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APPROBATION  du  Jugement  Impartial  que 
lAbbe  des  Fontaines  a rendu  en  faveur  des'Poëtes  de 
tous  les  Ordres  qui  ont  célébré  la  Gloire  de  Sa  Majefté, 

j | \ E S Fontaines  dont  refprit  vain 
N’applaudit  aucun  Ecrivain  , 

Cenfeur  Fâcheux  qui  tout  rature , 

Fléau  de  la  Littérature  , 

Qui  chez  Roy , chez  Guérin  , ne  trouves  rien  de  beau , 

IVleme  crois  de  Phebus  obfcurcir  le  flambeau  ,* 

Qui  ne  vois  point  d Auteur  dont  le  difcours  ne  cloches 
Ou  qui  foit  exempt  de  reproche, 

Qui  frondes  à tort,  à travers*. 

Comment  faut- il  peindre  des  Vers 
Qui  foient  jugés  allez  bons  à ton  goût , 

Pour  éviter  une  Satyre, 

Dont  tu  chéris  lafreux  délire  ? 

Voltaire,  de  Paris  éprouve  le  dégoût: 

Il  eft  vrai  quil  eût  fait  beaucoup  mieux  de  fe  taire: 

Mais  ceux , qui  félon  toi , n’ont  pas  fait  de  l’eau  claire  , 

Peuvent  te  prouver  fenfément, 

Qu’il  n’en  eft  point  afïurément, 

Dont  les  eaux  putrides  &.  mal  faines 
Ne  foient  exemptes  du  poilon 
Qui  domine  dans  . ta  raifon 
Et  dans  l’eau  qui  jaillit  de  tes  fales  Fontaines,  * 


* Ek  quA  es  indole , 


